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Cristina Barbato

Rossini sacré : Mosè in Egitto et Moïse et Pharaon 
sur les scènes européennes

Rossini a composé deux opéras ayant comme thème les plaies d’Égypte et 
l’exode du peuple juifs  : Mosè in Egitto1 (de 1818 remanié en 1819) et Moïse 
et Pharaon ou Le passage de la Mer Rouge2 (1827), successivement traduit en 
italien par Calisto Bassi sous le titre Mosè (circulant en version de concert déjà 
depuis 1827 et porté sur scène en 1829). Pendant plus d’un siècle, les critiques 
ont essayé de détecter la supériorité absolue d’une version sur les autres et ils 
ont souvent indiqué Moïse et Pharaon comme le moment le plus accompli de 
la production rossinienne précédent Guillaume Tell. Ainsi, Mosè in Egitto a été 
victime d’une éclipse très rapide et très longue,3 au pro�t de sa révision fran-
çaise qui a continué d’être représentée tout au long du XIXe siècle et même 
ensuite en France, alors qu’en Italie, c’est sa traduction, le Mosè sur le livret de 
Bassi, qui a eu une assez large di�usion, en particulier en version de concert. Il 
a fallu attendre 1983 et 1997 pour revoir respectivement Mosé in Egitto et Moïse 
et Pharaon à l’a�che, dans une édition critique et restaurée.4 Par la suite, les 
deux œuvres ont commencé à intéresser de nouveaux les grandes maisons 
d’opéra et ont même suscité un certain engouement de la part des metteurs en 
scène, au point qu’aujourd’hui on peut compter au total douze productions, 
un nombre exceptionnel pour le Rossini sérieux.

Bien que di�érents du point de vue musical et dramaturgique,5 les deux 
opéras présentent le même sujet : une action historique au contenu politique 

1. Mosè in Egitto est un opera seria, proche de l’oratorio, sur livret d’Andrea Leone Tottola.
2. Moïse et Pharaon est un grand-opéra dont le livret a été écrit par Luigi Balocchi et Étienne de Jouy 

sur la base de celui Tottola.
3. On n’a que des traces de représentations sporadiques de Mosè in Egitto dans les années 1830 à Paris 

où il est programmé au �éâtre-Italien en concurrence avec Moïse, à l’a�che de l’Opéra.
4. Cf. Charles Samuel Brauner, Mosè in Egitto, commento critico, Fondazione Rossini, Pesaro 2004.
5. En lien avec ses sources, les quinze premiers chapitres de l’Exode et la tragédie L’Osiride (1760) de 

Francesco Ulisse Ringhieri, le livret de Mosè in Egitto mêle le thème sacré et le thème profane du 
con it entre l’amour et le devoir, très récurrent dans les opéras rossiniens de la période napoli-
taine. Moïse et Pharaon reprend le croisement de ces deux axes mais avec une issue di�érente car 
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très fort6 imprégnée d’un sentiment religieux. De fait, d’après Emilio Sala, dans 
le contexte des mouvements insurrectionnels des années 1820 et 1830 (donc 
en pleine composition de Moïse, mais déjà dans l’air lors de la composition 
de Mosè) les Italiens trouvaient dans les domaines culturels et idéologiques 
des points de repère capables de devenir l’allégorie de conceptions essentielles 
telles que l’autorité et la légitimité.7 Dans ce sens, le personnage de Moïse, 
qui guide son peuple vers la terre promise, semble devenir emblématique de 
la liberté contre les oppresseurs. Cependant, selon d’autres études musicolo-
giques, comme celle de Luigi Rognoni, dans les partitions de Mosè et de Moïse 
il n’y aurait pas de véritable opposition entre les Égyptiens et les Hébreux  : 
Rossini ne caractérise pas musicalement de façon di�érente les deux groupes, 
ce qui voudrait dire qu’il ne présente pas des bons et des méchants, les pre-
miers destinés à vaincre et les seconds à succomber. Selon cette lecture, ce ne 
serait donc pas un esprit patriotique qui imprègne les deux opéras, mais un 
profond sens religieux, dans le sens étymologique du terme dans son accep-
tion de relier. Il s’agirait donc de deux récits sur la violence et la sou�rance de 
deux peuples qui, d’après Rognoni, n’arrivent pas à trouver un accord « per-
ché sono entrambi prigionieri delle proprie istituzioni politiche e sociali  ».8 
Le thème biblique commun aux deux opéras se prête en égale mesure à une 
lecture qui met en avant soit le sentiment religieux, qui évoque l’égalité de tous 
les peuples et leur impuissance face à la volonté d’un esprit transcendant, soit 
le sentiment patriotique, qui porte principalement sur l’opposition entre deux 
peuples, les Égyptiens et les Hébreux. Or, nous chercherons de comprendre si 
les deux titres o�rent aux metteurs en scène les mêmes pistes interprétatives 
et dans quelle mesure ces derniers exploitent la source biblique. Pour ce faire, 
nous analyserons les douze productions en ordre chronologique, de 1983 à 
2017.

Mosè in Egitto de Pier Luigi Pizzi (Pesaro, 1983)

La première mise en scène de Mosè in Egitto à l’époque contemporaine a été 
réalisée par Pier Luigi Pizzi en 1983 au Rossini Opera Festival de Pesaro. Le 

l’historie d’amour ne se termine pas à l’acte central par la morte du jeune amant, mais dans l’acte 
�nal, par loyauté des amoureux envers leurs peuples. De plus, une attention particulière est portée 
au passage de la Mer Rouge et par conséquent aux masses chorales et au rôle de Moïse comme guide 
et sauveur des Hébreux.

6. Cf. Folco portinari, Pari siamo! Io la lingua, egli ha il pugnale, EDT, Torino 1981, pp. 75–76.
7. Cf. Emilio sala, Mosè in Egitto — Moïse et Pharaon, Fondazione Rossini, Pesaro 2008, p. 7.
8. Luigi rognoni, Gioachino Rossini, Einaudi, Torino 1981, pp. 203–204 : « parce qu’ils sont tous deux 

prisonniers de leurs propres institutions religieuses et sociales » (dans notre traduction).
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décor se fonde sur l’idée de verticalité et une paroi très haute sépare le plateau 
en deux espaces : l’avant-scène utilisée comme zone franche, éloignée des obli-
gations de l’action et abritant le chœur des Juifs  ; et l’arrière-plan où s’élève 
un grand escalier sur lequel sont placés le pharaon et le chœur des Égyptiens. 
La scénographie, richement décorée en style baroque, s’oppose à la simplici-
té des costumes : les Égyptiens sont caractérisés par le bleu et l’or, alors que 
le violet est utilisé pour Faraone ; les Hébreux, en revanche, portent des tu-
niques blanches et aucun élément vestimentaire ne permet de distinguer le 
personnage de Mosè des autres membres de son peuple. Le spectacle, dans 
ses lignes esthétiques assez puri�ées, veut rappeler la tradition de l’oratorio : 
le jeu scénique des chanteurs/acteurs est plutôt statique et antinaturaliste et 
vise à mettre au premier plan le caractère solennel de l’opéra. Même les ef-
fets spectaculaires rentrent dans ce sillage : Pizzi n’utilise pas de machineries 
complexes et, pour représenter la foudre qui frappe Osiride, il opte pour de la 
simple fumée et du noir en scène ; pour la scène de l’exode, une brèche ouverte 
au milieu de la scène laisse entrevoir la mer, réalisée grâce à des toiles en tissu 
plastique agitées par des �gurants. Le spectacle se termine par les Hébreux qui 
arrivent à l’avant-scène soulagés et joyeux.

Mosè in Egitto de Hugo de Ana (Naples, 1993)

En 1993, Mosè in Egitto revient sur la scène du théâtre San Carlo de Naples ; 
l’opéra retourne ainsi dans sa ville natale où il n’avait pas été joué depuis 1849. 
La direction musicale est con�ée à Salvatore Accardo et la mise en scène à Hugo 
De Ana, qui signe aussi les décors et les costumes. L’artiste argentin choisit de 
s’éloigner de l’iconographie égyptienne archéologique ou de celle à laquelle le 
cinéma nous a habitués, en créant un lieu imaginaire de parois rocheuses et 
de coins désertiques où se trouvent des fragments de statues titanesques. Les 
costumes sont aussi stylisés : les Égyptiens portent des tuniques blanches et des 
coi�es, tandis que Mosè et son peuple s’habillent en tissus bruts. Comme Pizzi, 
De Ana considère l’opéra rossinien comme un oratorio et opte pour des e�ets 
spectaculaires très sobres : Mosè fait revenir la lumière en touchant son bâton, 
qui devient  uorescent ; la foudre est rendue scéniquement grâce à un faisceau 
lumineux qui vient d’en haut et d’une petite détonation qui vient d’en bas ; la 
pluie de grêle est réalisée par l’« e�et neige » et par trois feux placés au centre 
et sur les côtés de la scène. Le passage de la mer Rouge n’évoque pas l’eau mais 
est rendu par des changements de décor à vue : une toile de fond faite de joncs 
de bambou, comme ceux que les Hébreux utilisent en guise de bâtons, se sou-
lève et ils se dirigent vers le fond de la scène, puis on voit passer les Égyptiens ; 




